«Venez à moi, vous tous qui peinez et ployez sous le fardeau, et moi je vous procurerai le repos» (Mt 11,28). 

Que voilà une bonne nouvelle. Nous avons tant de choses à porter : le poids de notre travail, de nos responsabilités, de nos échecs, de nos inquiétudes pour nous-mêmes ou nos proches. A quoi peut s’ajouter aussi le fardeau de l’âge, de la santé, de ces graves blessures qui ne sont toujours pas refermées dues à Covid-19. Il y a eu et il y a des moments, des situations, comme on dit, où on en a vraiment «plein le dos». Quelle bonne chose que Jésus se propose de nous en délivrer  !

Mais Jésus ajoute aussitôt : « Chargez-vous de mon joug ! ».  Le joug est une pièce de bois qui permet notamment d’atteler deux animaux de trait. C’est ainsi qu’ils pourront avancer ensemble dans la même direction, sans s’écarter l’un de l’autre. Il permet de mettre les forces en commun pour les diriger vers un but. Le joug de Jésus n’est donc pas un fardeau, mais un rappel de sa présence qui me permet d’avancer dans la vie et de marcher vers le même but que lui, Jésus. Voilà pourquoi il dit que son joug est facile à porter et son fardeau léger, c’est parce qu’il est avec moi et que j’accepte de marcher avec lui. 

Au cœur de notre vécu ballotté par des épreuves et des doutes, laissons-nous aimer par Jésus. Marchons à sa suite et prions-le avec confiance. Efforçons-nous à être les uns pour les autres un appui fraternel par nos paroles et nos gestes d’amitié, de solidarité et de foi.
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